
Nouvelles
du jour

L'état des esprits dans la popalatlon
musulmano est à point ponr que , sni
une permission venue des gouverneurs
de vilayets, on procède partout à une
extermination générale des chrétiens.
Preuve en soient les événements qui ont
eu, dimanche, Beyrouth, pour théâtre.

Beyrouth est la ville la plus civilisée,
la moins fanatique, de tous les grande
centres de l'Empire duSaltan. Lorsqu'on
l'aperçoit , en entrant dans l'admirable
baie de Saint-Georges , on croirait déjà .
à voir ses toits ronges, qu 'on va arriver
dans une ville européenne.

Cette impression ne d iminue pas en
pénétrant dans les rues principales qui
conduisent aux quartiers habités par les
Européens. On croise beaucoup de Sy-
riens chrétiens, et les Musulmans qu'on
rencontre, ou qu'on va voir dans; leure
bazars , n'ont pas l'aspect sombre et
farouche qu'on remarque chez les des-
cendants des Druses et dans l'aggloméra-
tion de Damas.

Et cependant, si l'on pouvait se trans-
porter ces jours à Beyrouth , on n'y ver-
rait que des faces haineuses, maudis-
sant sourdement les giaours.

Nous rappelons que, à la suite de la
tentative d'assassinat contre le vice-
consul des Etats-Unis à Beyrouth , l'es-
cadre américaine avait reçu l'ordre de
se rendre dans la baie de Saint-Georges
et d'y faire éventuellement une démons-
tration navale. On avait aussitôt annoncé
de Constantinople que l'arrivée de cette
escadre à Beyrouth serait le signal de
désordres.

Les désordres ont étô tels, dimanche
soir, G septembre, qu'ils ont amené un
massacre de chrétiens. D'après les in-
formations consulaires reçues k Cons-
tantinople, le nombre des morts serait
de trente, dont plusieurs Européens. Le
massacre a commencé par une rixe entre
chrétiens et Musulmans devant, one
église orthodoxe.

La version officielle turque en attri-
bue la responsabilité aux chrétiens, qui
auraient fait feu les premiers sur quatre
Musulmans. Ceux-ci furent secourus
par des coreligionnaires accourus du
quartier musulman. La troupe fut obli-
gée d'intervenir.

Le consul anglais s'est rendu auprès
dn gouverneur et l'a menacé de deman-
der à l'amiral Cotton de débarquer de
l'infanterie de marine, si les désordres
recommonçaiont.

Dans les cercles officiels de Constan-
tinople, on prétend que les chrétiens
essayaient de provoquer le débarque-
ment de l'infanterie de marine améri-
caine.

Plusieurs chefs de missions diploma-
tiques à Constantinople ont déjà adressé
des représentations à la Porte.

On assure que plusieurs grandes
puissances ont l'intention d'envoyer
des navires de guerre à Beyrouth.

On attribue les derniers événements
à l'attitude du gouverneur qui cachait
peu ses sentiments antichrétiens.

A Constantinople, le parti qui est eu
favonr de la guerre avec la Bul garie
gagne journellement du terra in. On
croit que des hostilités éclateront avant
la fin du mois , quand les renforts mili-
taires d'Asie seront concentrés en Macé-
doine et dans le vilayet d'Andrinople.

Seize bataillons de réserve ont été
appelés sous les armes à Salonique,
Uskub et Monastir ; les réserves de ca-
valerie et d'artillerie du corps d'Andri-
n°Ple et les divisions de Smyrne sont
aussi mobilisées.

Ces mesures apparaissent comme un

indice certain que le gouvernement se
prépare à ouvrir les hostilités.

Ou ne s'attend pas à une déclaration
de guerre proprement dite, en raison de
la situation de vassalité de la Bulgarie,
mais quel que incident de frontières ser-
vira de prétexte à une violation de terri-
toire à main armée.

Les résidents bulgares à Constantino-
ple vivent dans la perpétuelle terreur
d'être massacrés.

Le sénateur roumain Djuvara , ancien
ministre de Roumanie à Constantinople,
membre de la Conférence interparlemen-
taire pour l'arbitrage, qui est réunie ces
jours à Vienne, a déclaré à la Nouvelle
Presse libre qu'il ne croyait pas à l'é-
ventualité d'une guerre turco-bulgare,
tant que la Russie ne voudra pas la
guerre, et tant que l'entente austro-
russe subsistera. Si la Bnigarie enga-
geait les hostilités, a-t-il dit, elle serait
écrasée par la Tarquie.

Ferdinand de Bulgarie est trop habile
pour faire ce premier pas décisif et fran-
chir le Rubicon, Il laissera-les Turcs se
donner tort par une violation de ter-
ritoire.

« Nous autres Roumains, a ajouté le
sénateur Djuvara à la fin de son inter-
view, nous sommes pour la Turquie, et
notre intérêt est de faire durer la Tur-
quie anssi longtemps qne possible. »

La sympathie des Roumains pour les
Turcs est toute relative et de date ré-
cente. Ces années dernières encore, à
Bucarest, Tare était synonyme d'ôtre
inférieur et méprisable.

Une dépôche de Sofia au Morning
Leader annonce que les insurgés en
Macédoine, en ce moment, concentrent
leurs forces sur des points stratégiques,
afin de pouvoir frapper d'une façon dé-
cisive.

Cette concentration expliquerait les
dépêches de source turque annonçant la
fin probable de l'insurrection.

Les Comités se refusent de se laisser
entraîner par les Tares dans de petites
escarmouches qni entraveraient l'exécu-
tion do leur plan de campagne.

Le Morning Leader ajoute que les
Bulgares sont très montés contre la
Russie, désappointés qu'ils sont du ré-
sultat du voyage du comte Lamsdorff à
Vienne, qui, croyaient-ils, devait assu-
rer l'autonomie à la Macédoine.

» »

On mande de Belgrade à la Nouvelle
Presse libre do Vienne que le mouve-
ment contre les officiers conpables da
meurtre du roi Alexandre et de la reine
Draga s'étend dans tout le pays. Snr
1300 officiers serbes, environ 900 font
partie du mouvement.

Il faut, toutefois, noter que les nouvel-
les de Serbie publiées k Vienne exagèrent
volontiers les difficultés de la dynastie
des Karageorgevitch.

• •
Les journaux anglais annoncent que

la campagne des non-conformistes an-
glais contre le bill de l'enseignement
continue avec une grande énergie.

Los non-conf ormistes — secte dissi-
dente do l'Eglise anglicane — se sont
opposés au bill de l'enseignement, dès le
début.

Le ministère Balfour parvint , cepen-
dant, à faire voter cette loi, qui confère
do nombreux avantages à l'égliso éta-
blie, et, par contre-coup, aux catholi-
ques.

Depuis cette époque, les non-confor-
mistes ont refusé de payer l'impôt pour
l'entretien des écoles.

Tous les jours, un certain nombre
sont traduits devant les Tribunaux de
premièro instance, eteondamnésà payer;
mais, dans beaucoup de cas, les non-
conformistes préfèrent laisser saisir
chez eux. Jusqu'à ce jour, 2863 person-
nes ont comparu devant les Tribunaux

pour refus ée payer l ' impôt , et leur
nombre va toujours grossissant.

Le Congrès des Trades-Unions, la
graude association ouvrière anglaise,
réuni à Leicester, a adopté à l'unani-
mité moins deux voix une résolution
conseillant aux travail! eurs de lutter
contre la politique de M. Chamberlain ,
comme funeste et dangereuse.

On se souvient quo M. Chamberlain
s était flatté de gagner à ses projets fis-
caux l'élément ouvrier. « Si le pain
augmente un pea de prix, annonçait-il ,
les salaires seront beaucoup plas rému-
néra teurs. > Peut-être M. Chamberlain
a-t-il raison, mais le peuple s'est dit :
a Un tiens vaut mieux que deux tu
l'auras. »

Les Etats-unis viennent de jouer au
gouvernement de Colombie an tour de
lear façon , parfaitement mérité, quoi que
absolument contraire au Code qui régit
les relations entre Etats. Las des hési-
tations colombienne .. . ' ¦ Pouvoir de
Washington annonce qu'il négociera le
traité du canal isthmique directement
avec la province de Panama.

On sait que celle-ci est en révolution
contre le gouvernement central de Bo-
gota, depuis le refus du Sénat colombien
d'accepter le traité du canal.

La question de la vice-présidence du
Reichstag qui, depuis juin dernier, rem-
plit la presse socialiste allemande,
donne lieu à des polémiques ardentes et
personnelles.

Nous avons mentionné hier que le
leader Bebel était aux prises avec le
Vorwœrts, organe central du parti ,
celui-ci étant d'avis qu'il fallait accepter
le vice-président, celui-là se montrant
récalcitrant avec férocité.

Le conflit aigu entre la Rédaction du
Tortcœrts et M. Bebel est commenté
par tous les journaux.

Le Tageblatt dit :
« La résistance de la Rédaction du

Tortcœrts à l'égard-dS.M. Bebel indi-
que l'évolution du parti socialiste résolu
à s'affranchir de la tutelle des intransi-
geants. »

Le Lokalanzeiger constate qae les ar-
ticles de M. Bebel que le Tortcœrts a
refusé d'insérer ne contiennent aucun
fait nouveau et ont un caractère de po-
lémique violente.

La National Zeitung écrit :
« Le Congrès de Dresde nous réserve

des surprises. Il faut vraiment que la
situation soit tendue à l'excès pour que
l'organe officiel socialiste refuse de pu-
blier les déclarations de M. Bebel et
l'oblige à faire appel à l'impartialité du
journal socialiste de Leipzig. »

L'irritation de M. Bebel ne connaît
plus de bornes. Il déclare qu'il récla-
mera au prochain Congrès de Dresde
une éclatante satisfaction.

Justice et franc-maçonnerie
On a pu lire , dans nos dépêches de

samodi, que M. l'avocat Brustlein , à
Berne, a demandé la récusation des ju-
ges francs-maçons dans l'affaire dite de
« l'Aargauerstalden ».

Il s'agit , comme on sait , do l'épilogue
judiciaire de la lameuso équipée de la
polico bernoise .qui sabra les étudiants
rassemblés aux environs de la villa de
M. le professeur Vetter. Dans l'inten-
tion , du reste louable, d'empêchor un
inoiîensif charivari, la police attira les
manifestants dans une souricière et dé-
gaina sans les sommations d' usage ,
frappant d'estoc et de taille sur les étu-
diants ot mème sur de simples curieux.

Une enquête a été ouverte sur ces tra-
giques incidents, et les Tribunaux , nan-

tis de l'affaire, vont enfin l'assigner,
après de longs atermoiements.

Or, il se trouve que les chefs de gen-
darmerie impliqués dans la bataille de
l'Aargauerstalden font partie de la Loge.
C'est un fait qai fat déjà signalé aa
Stadtrath de Berne par un député so-
cialiste, lors de l'interpellation à laquelle
donnèrent lieu les incidents charivari-
ques. Il y a trop de francs maçons dans
les fonctions publiques, dit à ce propos
le secrétaire ouvrier Bischoff.

Depuis lors, deux francs-maçons no-
toires ont été nommés membres de la
Cour d'appel. On se rappelle, à ce sujet ,
la manifestation qui eut lieu au Grand
Conseil.

C'est sans doute ce qui a déterminé
M. Brustlein à poser ia question préju-
dicielle qui fait l'objet de la récente
brochure publiée à Berne par M. William
Vogt : La récusation des juges apparte-
nant d une Sociélé secrète '.

Gomme le remarque M. William Vogt,
l'instinct populaire se cabre contre l'in-
tervention dâ la franc-ma;onn:ric dans
les aflaires judiciaires. On craint de
plaider contre un Frère.- , quand les ju-
ges sont liés au plaideur par le môme
serment mystérieux.

La Chambre d'accusation bernoise
elle-même a reconnu combien est fausse
la situation d'nn magistrat appartenant
à une Société secrète.

Il y" a quelques années, prononçant
dans l'affaire Frêne-Erismann, de Mou-
tier, la Chambro bernoise admit la de-
mande de récusation portée contre un
juge d'instruction qui faisait partie de
l'Union , petite franc-maçonnerie du
Jura.

Les considérants de l'arrêt sont très
intéressants. Le juge instructeur de
Moutier avait allégué, pour sa défense,
que la récusation d'un juge franc-maçon
devait logiquement entraîner celle d'an
juge faisant partie d'une Société quel-
conque ou du môme parti politique que
l' un des plaideurs.

Cette comparaison ne fut pas trouvée
pertinente. Le Tribunal bernois estima
qne l'assimilation avec les associations
ordinaires et partis politiques portait à
faux, o En effet , disait-il, tandis que les
Sociétés et associations sont exposées à
la critique du public , les Sociétés secrè-
tes y échappent complètement. Dans
l'imagination du peuple, les rapports
créés par les statuts des Sociétés secrètes
entre membres de celles-ci sont consi-
dérés sinon comme plus, du moins
comme tout aassi intimes qae ceux qui
ont leur source dans la parenté ou dans
une communauté d'intérêts pour les-
quelles la loi prononce la récusabilitô. »

Aprôs cet antécédent , la Chambre
d'accusation bernoise ne peut guère dé-
cemment se déjuger. Les motifs invo-
qués par son arrêt dans l'affaire de
l'Union ne perdent aucunement leur
force, lorsqu'il s'agit de l _d.fpt.ia. Au
contraire. Les liens qui unissent les
adeptes de la grande Loge sont bien
plus secrets et bien pins redoutables
que ceux des petits unionistes du Jura.

Si la justice bernoise est logique, on
peut donc attendre t ranqui l lement  les
événements. La demande de récusation
posée par M. l'avocat Brustlein doit être
fatalement admise, et ce sera un nou-
veau succès pour M. William Vogt.

NOUVELLES RELIGIEUSES
/ a mèro o( les sœurs do Pio X

Hier mitir., mardi , la mère et lea .cour, da
Papa Pie X «ont arrivées aa Vatican.

Pie X a'est jeté au cou de ia mère, il avait
lea larmes aux yeux , tandis que se* teeurs se
pressaient à ses genoux et lui baisaient la main.

L'entretien se fit en patois véaiUen. Pie X
exprima sa douleur d'être séparé ft Jamais de
son paya natal. Il dit que, du moins, 11 aura i t
la consolation d'avoir auprès de lul les êtres qui
lui sont cbers , puisque ses cœurs doivent sa
fixer & Rome.

1 Berne, août 1903. Prix, â francs.

ÉTRANGER
Affaires de Macédoine

L' assassinat d'un médecin grec
Hilmi pacha, saisi par la Forte dea récla:

mations du gouvernement hellénique au sujet
des atrocités turques commises sur les Grecs
de Krouchevo et de la conduite de Bakbtiar
pacha, dont la destitution était demandée, a
ouvert une enquête.

Le médecin grec de Krouchevo, le D'.Ni-
cclaki , après avoir été arrêté, ainsi que
beaucoup de chrétiens échappés an massa-
cre, a été mandé par Hilmi pacha pou être
interrogé sur la façon dont les insurgés se
sont comportés tant qu' ils ont été maîtres
de la ville.

Hilmi pacha entend démontrer, en effet ,
que ce sont les insurgés qui sont responsa-
bles des horribles scènes dont forent vic-
times les populations grecques, même de
celles commises notoirement par les Alba-
nais qui, disent les autorités turques , forent
trompés par des rapports mensongers éma-
nant des émiaeairas balgarss et excités con-
tre les habitants grecs représentés comme
étant les auteurs de l'insurrection.

Aux questions d'Hilmi pacha, le D' Nico-
laki répondit que les insurgés avaient agi
vis-à-vis des citadins en vrais libérateurs.

Au moment où le D ' Nicolaki quittait Mo -
nastir pour rentrer à Krouchevo, le médecin
grec f at  tné sar la ronte.

Le blocus de Dibra
La ville de Dibra , région de Monastir, où

réside une population en grande partie alba-
naise, est en ce moment cernée par la bude
QoritchkoB, iorte de 500 hommes, de iaçon
k ne permettre k aucun Albanais d'y entrer
ou d'en sortir.

Les insurgés ont d'ailleurs pris soin da
détruire k la dynamite le grand pont de
pierre, situé près de la ville dans la localité
dite : les « Rochers >.

Une colonne turque, forte de 2000 hom-
mes, a déjà , tenté de débloquer la ville ; mais
les insurgés, qui avaient creusé des retran-
chements, ont ouvert snr les Ottomans sa
feu tellement meurtrier que les bataillons
turcs ont dû se replier pour attendre des
renforts et de l'artiHerip..

. Un ultimatum de Damian Greuei
Damien Groueff , le véritable chef de l'in-

surrection dans le vilayet de Monastir, dont
Boris Sarafoff lui-même n'est qu'un lieute-
nant, a écrit des monts Pelisteri, où M
trouve son quartier général , une lettre i
Hilmi-pacha, l'invitant k arrêter le massa-
cre des Bulgares dans les villages par lea
soldats turcs et les Bachibouzouks. c Sinon,
déclare-t-il , les insurgés seront obli gés d' user
de représailles sur les Musulmans paisibles,
qu'ils n'ont pas inquiétés inson 'A présent

« Souvenez-vous, aurait ajouté Groueff,
que nous avons encore 5000 ocques (une
ocque pèse près d'un klo et demi) de dyna-
mita intacte. >

Un succès des insurgés
Des transports de troupes turques sont

effectués en ce moment dans la direction du
défilé de Demir-Kapou, vilayet de Saloni-
que.

C'est un point straté g i que d'une grande
importance dont les insurgés ont réussi k
s'emparer, conpant ainsi les communications
par voie ferrée entre Uskub et Salonique.

Les autorités turques ont décidé une véri-
table expédition ponr réoccuper & tout prix
ce défilé , où il faut s'attendre à de sanglants
combats.

Officiers belges pour la Macédoine
Mirhan Effendi Cavaffi an , chargé d' affaires

du Sultan en Belgique, a transmis la de-
mande de la Porte faite au gouvernement
belge pour la désignation de deux capitaines
et de deux lieutenants do l'armée belge, à
destination de la Macédoine.

Toutefois , il ne s'agit pas pour ces offi-
ciers de commander la gendarmerie turque
en Macédoine, mais de s'employer comme
instructeurs des bataillons de rédifs mobi-
lisés par la Turquie.

M. de Fsreresa, ministre des affairée
étrangères , â Bruxelles, a demandé dea
renseignements plus précis au sujet do rôle
de ces officiers et c'est seulement après la
réception de ces explications qn'nne dérision
sera prise par le gouvernement belge. .



L'exarque bulgare
On mande de Constantinople au Temps :
L'exarque bulgare ayant refusé d'adresser

une lettre pastorale aux Macédoniens pour
les engager k mettre bas les armes, sa
maison est surveillée par la police et per-
sonne ne pent y entrer on en sortir.

On annonce que des conférences fré-
quentes se tiennent dans les ambassades et
que les représentants du Sultan y assistent

la Conf érence ûe Vienne
Dans la séance d'hier, mardi, de la Con-

férence interparlementaire pour l'arbitrage,
le comte Frédéric âe Schœnborn a soutenu
la résolution proposée par M. Pirquet , au
nom du groupe autrichien, et concernant
les Tribunaux d'arbitrage. « H est certain,
a-t-il dit, que nous ne pouvons pas suppri-
mer complètement la guerre; mais nous es-
pérons, cependant qne l'unanimité frappante
avec laquelle les puissances signataires ont
répondu à l'appel de l'empereur de Bussie a
plus d'importance qu'une vaine manifesta-
tion, j

Le délégué anglais a fait des réserves re-
lativement an vcca demandant une entente
internationale en vue de la législation du
travail

M. Smith, directeur du journal Lanccl ,
a, en revanche, protesté contre cts réser-
ves, déclarant que la majorité des Anglais
est d'accord pour réclamer la protection
légale du travail.

Un mémorandum signé Vox Populi, de-
mandant l' autonomie de la Macédoine, a été
présenté à la Conférence interparlementaire ;
mais & cause de son caractère anonyme, il
n'a pas été mis en discussion.

Le czar en Italie
Après trois jonrs passés à Bome, le czsr

et la czarine iront encore un jour & Naples
où une revue navale aura heu en leur pré-
sence. Pendant leur séjour k Bome, ils
seront accompagnés par 30 cosaques de la
Garde impériale. C'est de l'Hôtel de l'am-
bassade de Bussie que le czar partira , lors-
qu'il ira faire visite au Pape.

Dette ottomane
Le Comité Babington Smith et le gouver-

nement turc se sont mis d'accord snr la
question de l'unification de la Dette, au
moyen de l'adoption d'un compromU.

Le mazbata — procès-verbal — approu-
vant cet arrangement a été envoyé, hier
mardi, au Palais, mais le ministre de la justice
ne l'ayant signé qu'en protestant, l'iradê
pourrait tarder encore.

Voici les termes du compromis conclu
entre le goavernement et le Comité Babing-
ton Smith :

Le Conseil de la Dette abandonne la condition
qne les sommes prises sur la réserve  soient
prèle  T ées sur les 75 % d'excédent.

Par contre, le gouvernement : 1° accorde
42 % k la série B.

2o Consent k oe que , sl des déficits pro tenant
des arriérés du tribut de Roumélie ou des
traités des douanes, autrement dit des assigna-
tions fixes , se produisent , ces arriérés seront ,
an moment de leur versement , employés tout
d'abord a combler le déficit provenant dei
prélèvements faits sor la réserve.

3° Accorde une subvention de 150,000 llvrea
turques moyennant dix versement annuels de
15,000 livres turques.

Les termes de cet arrangement sont
soumis aux porteurs de titres anglais k la
réunion qui a heu à Londres, aujourd'hui
mercredi 9 septembre.
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Antoine s' a .  M_ î _ ,  passa la tête dans l'ouver-
ture de la porte :

— En - f f . t  I tu en as du luxe : des vases,
des tableaux, des dentelles, un fauteuil I
Autrefois , ]'al connu une petite apprentis
qui se couchait k tâtons, pour économiser la
bougie.

Une voix, tout près, qui se faisait basse
pour n'être entendue que de lui, murmura :

— Et mol, j ' ai connu autrefois un frère qui
m'aimait.

— Ne parlons pas de cela, répondit-il sèche-
ment.

11 se détourna aussitôt, vers l'oncle qui l'in-
vitait à se mettre k table.

Henriette le suivit, songeant : ¦ Ce sera dont
toujours ainsi, toojours t » Et elle se deman-
dait : < De quoi allons-nous pouvoir causer
maintenant, sans le lâcher 1 *

La conversation s'engagea cepeudant , près
que facile et presque gale. L'oncle Madiot , sans
être un modèle de diplomatie, écartait les su-
jets qui touchaient au passé. Autour de cette
table où, pour la première fois depuis si long-
temps, la famille était groupée, le nom de la
mère ne fut pas prononcé, les années d'enfance
furent volontairement oubliée»', on sauta des
faits divers des journaux, des histoires qui
couraient la ville, on divagua a propos de po-
litique géntale et des grèves récentes. Le

les manœuvres hongroises
Les manœuvres de corps d'armée, qui

ont eu lieu dans le Sud de la Hongrie par
un temps splendide et ont été exécutées
très brillamment se sont terminées lundi
matin. L'archiduc François -Ferdinand a
exprimé toute sa satisfaction de la bonne
tenue des troupes , malgré la forte chaleur
et les marches pénibles, et de la façon dont
les manœuvres ont été dirigées. Il a fait
ses adieux aux attachés militaires étrangère
et aux généraux directeurs des manœuvres,
et a pris le train pour revenir k Vienne, au
milieu des acclamations de la foule.

Clôture de Congrès
La séance de clôture du Congrès d'hy-

giène et de démographie, réuni k Bruxelles,
a eu lieu hier mardi.

Berlin a été désigné comme siège dn
prochain Congrès , qui aura lieu en 1907.

François-Joseph ù Londres
Suivant le Neue Tagblatt de Vienne,

l'empereur François-Joseph se rendrait à
Londres, dans la seconde quinzaine de no
vembre.

M. Rooseoelt menacé
A Syracuse, la police américaine a ar-

rêté  nn Allemand qni avait menace de tuer
le président Boosevelt

Aff aire sensationnelle au Texas
Une dépêche de New-York annonce que

les autorités de Fort-Worth (Texas), s'oc-
cupent actuellement d'une aff aire qui a
produit une grande sensation dans le pays.

Il y a quelque temps, une Compagnie
d'exploitation s'aperçut que ses sources de
pétrole étaient env&hits par de l'eau salée.

La proportion de pétrole diminua de jour
en jour , et il arriva que la Compagnie aban-
donna l'exploitation.

On accuse maintenant une Compagnie
rivale , d'avoir introduit l'eau salée dans les
sources et on s'attend k d'importantes ar-
restations.

Guet-apens ù Jaoa
Une dépêche de Batavia au journal le

Telegraf k Amsterdam annonce que l'in-
fanterie de la maréchaussée néerlandaise
est tombée dans un guet-apens,près de Ben-
ratjan. Un capitaine et trois soldats ont été
tués ; 23 soldats ont ètè blessés.

€chos de partout
FORTES GARNISONS

la ville d'Hadamar, district de Wiesbaden ,
compte 2214 habitants , répartis entre 450 fa-
mi l les .  Elle doit loger, du 24 août au 22 sep-
tembre, 797 officiers et 17,536 sous-officiers et
soldats, soit deux officiers et quarante soldats
par famille. Quel soupir de soulagement
pousseront les habitants, le premier jour de
l'automne 1

Et cette situation se reproduit tous les
quatre ans.

UTILISATION DU LAIT SOLIDIFIÉ
D'après les dernières informations , ls lau

caillé, travaillé par les chimistes, produit
maintenant une matière fort résistante, avec
laquelle on fabrique des dominos, des dés, des
manches de parapluie , des fume-cigarettes,
des cannes, des fourchettes, des cuillères, etc.

Un industriel a même proposé, dit-on, de
paver les rues de Paris en lait durci. Résis-
tance, absence de résonnance, propreté — ce
pavage a toutes les qualités.

Il offre cette ressource, qui lui est spéciale,
de pouvoir sans doute être mangé en caa de
famine, observe un Journal.

vieil Eloi riait par moments. Le vin des co-
teaux produisait sur lul son effet d'excitation
joviale. Mais le neveu s'observait, plaisantait ,
sour ia i t  à peine, et ne buvait pas.

A la fia seulement, l'oncle M&dlot remplit
presque de force les trois verres, et , levant le
sien :

— A ta santé, Antoine I Car, c'est dans six
semaines, la caserne I

L'ouvrier perdit aussi tôt  l'expression indi f -
férente  qu 'il avait ene Jasque-14 , mordit ses
joues creuses, et dit , gravement :

— Oui, je vas partir pour mon malheur.
— Comme tu dis ça I dit Henriette, en a'écar-

tant ponr desservir la table. Que crains- tu  I
Elle essaya de rire, et ajouta :
— De manquer d'argent, je suis sfire t Ta

lais, cependant , que je n'oublierai pas le sol-
dat, maintenant surtout que je suis première.

Il était venu en grande partie pour ne pas
risquer de tarir, par un refus, cette unique
ressource qui lot restait, et anssi pour nne
autre raison, une espèce de terreur obscure,
folle, instinctive comme les peurs supersti-
tieuses de ses ancêtres, et qui lul flt répondre :

— Sans doate. Liais c'est tout de mème uc
grand m a l h e u r , parce qu 'on ne sait Jamais sl
on reviendra.

— Cette ques t ion  I dit en riant le vieux sol-
dat . Mais dans deux ans, mon garçon, et pas
même I Voilà-t-il de quoi te faire du tourment I

Antoine se taisait.
— Mais regarde-moi donc , reprit l'oncle : il

a passé quatorze ans au service , ce bon-
homme-là I

Et il élargissait les épaules, et 11 tordait, de
sa bonne main , sa grosse moustache indocile.

Le jeune homme regarda , en effet , mais d'un
air de mépris. H hauaia les épaules.

— Vous étiez un naïf , père Madiot I
— A savoir! dit le vienx, dont le visage de-

vint rade.

Peut-être vaudrait-il mieux , néanmoins,
puisqu'il n 'y a pas de meilleur aliment, sur-
tout pour les enfants, garder tout notre lait
ponr le boire ou pour en faire du beurre et du
fromage.

DÉCOUVERTE
Une découve r t e  sensationnelle vient d'ôtre

faite à l'embouchure de l'Arno. Deux pêcheurs,
qoi retiraient leur filet , y ont trouvé deux
énormes clefs rongées par la rouille. La trou-
vaille a été soumise à des experts qnl, à Tins-
peollon des armoiries qui s'y trouvaient, ont
reconnu les clef ,  comme étant celles du donjon
dans lequel le comte Ugolln est mort de faim.
L'histoire dit que ces clefs avalent été lancées
dans l'Arno par .l'archevêque Ruggerl ; elles
n'avalent pas été retrouvées.

*.;«» «OT DE LA FIN
A bord d' un paquebot transatlantique.
Eatre compagnons de cabine :
— C'eat égal, le logement est peUt I
— Mon cher, vous n'êtes jamais content :

nous sommas an large et vous vous plaignes
d'être à l'étroit!

CONFEDERATION
Un incident religieux aux manœuvres. — Les

soldats catholiques du bataillon 10 de Ge-
nève, cantonné a Grancy, ont été bien sur-
pris, dimanche matin, de se voir conduire à
un culte protestant.

Les bommes désirant assister au culte
ont été appelés k sortir des rangs, comme
cela se pratique habituellement Mais, ce
que l'on a oublié, c'était de faire l'appel
spécial des catholiques.

Or, il est arrivé ceci, raconte le Cour-
rier, c'est que les catholiques ont été con-
duits au culte protestant et ce n'est que là
qu'ils ont pu voir qu'il n'y avait pas de ser-
vice divin pour eux. Ils ont fait alors demi-
tour pour rentrer â lear cantonnement et
ont appris qu'il y avait service catholique à
Cossonay, à nu .'- :ure de distance. Ce ser-
vice ayant lieu à 9 heures, il était naturel-
lement trop tard poar qu'il leur fût possible
de s'y rendre.

Est-co malentendu ou peut-être mauvais
vouloir d'un chef convertisseur ?

L'empereur du Sahara en Suisse. —- Cest
demain, jeudi, que Jacques Ier arrive k
Glion. Les onze premiers fonctionnaires
institués par l'empereur devront se présen-
ter ce jour-là dans les salons de l'hôtel du
Printemps pour y recevoir des instructions
nouvelles et rendre compte de leurs opéra-
tions en France. Un déjeuner suivra la
réception , après quoi les mandataires de
l'Empire du Sahara reprendront le chemin
de Paris.

Aussitôt après l'entrevue de Glion ,
1' c empereur > se rendra en Angleterre
et séjournera une huitaine k Birmingham et
k Londres ; il y réglera les détails relatifs
au logement de ses sujets, conclura l'affrète-
ment d'an vapeur de la Compagnie Cunard
et transmettra des indications complémen-
taires à. ses agents, en même temps qu'il
adressera , par l'intermédiaire des Agences de
presse du monde entier, une proclamation
aux puissances ! Biriboum !

Est-ce que peut-être Jacques Ier songe k
nous prendre notre amiral pour commander
sa flotte?

L'enseignement du journalisme. — Le Con-
seil exécutif bernois a donné à M. le Dr

Bûhler , rédacteur en chef du Bund , la venia
docendi^onr l'enseignement du journalisme,
accompagné d'exercices pratiques à la Fa-
culté de philosophie.

Ils vous ont fait trotter d'un bout de la , tèrent droit sur le neven qnl reniait l'armée
France à l'autre pendant sept ans, et puis de-
hors , jusqu'en Crimée, où ils ont voulu. Et
vous n'en avez pas eu assez, vous avez ren-
gagé pour sept autres années...

— Parfaitement, et Je ne le regrette pas, et
même que c'était beau, Je t'en réponds, nos
campagnes, Inkermann, le siège, les Anglais
aveo nous, Paleatro, Magenta...

Le petit riposta Insolemment :
— Je connais : qu'avez-vous gagné à tout ça 7
— Gagné, gagné...
— Un son par Jour , n'est-ce pas t
— J'étais nonrri, d'abord; j 'avais le tabac;

j'avais...
Le vleax s'aperçut , au rire blessant d'An-

toine, qu'il se fourvoyait, il s'emporta.
— Je ne raisonne pas comme toi, blanc-b oc t

J'ai servi avee les camarades, pas pour l'argent,
pour l'honneur, pour le plaisir...

— Soyez dono reconnaissant, sl ça vous p la î t ,
oncle Madiot 1 On vous a pris le meilleur de
votre vie, on vons a empêché d'être votre
maitre, empêché d'avoir nn métier, nne fa-
mille, même une tirelire aveo quelque chose
dedans. Rtsnercl«t-les. ç* vous regarde. Mais,
nous d'aujourd'hui, nous sommes d'une autre
espèce.

— Ah I Je le vols bien , des lèches I
— Criez si vous voulez, vous n y changerez

rien. Ceux d 'au jou rd 'hu i  ne seront pas menés
comme vons. Je vous en préviens : blent&t ça
ne prendra plus.

— Quoi dono f - '
— L'armée I
Eloi Madiot se dressa tout debout. D'un geste

de l'ancien métier , subitement retrouvé , 11
tendit le corps du côté de la porte, comme s'il
craignait que quelqu'un n'entiit; comme s'il
entendait venir l'adjudant de semaine, vengeur
de pareils blasphèmes. Puis, sss yenx, des
reux terribles de toldat qui ra au tea, se plan-

Lo ballon Spelterini. — De Zermatt, le
8 septembre, k la Feuille d'Avis de Tevey:

« L'état atmosphérique restant le même,
le départ dn ballon devra probablement
être retardé. Hier soir, à l'hôtel de Zermatt,
MM. Seiler ont offert un dîner k des invités
et aux journalistes venus pour assister au
départ du ballon. M. Alexandre Seiler a
adressé d'aimables paroles au capitaine
Spelterini , qui en eBt k BA 630* ascension,
l'a félicité chaudement et remercié d'être
venu.

M. Spelterini a fait l'éloge de MM. Seiler ,
auxquels il doit son voyage à Zermatt et la
réalisation da rêve, depuis longtemps ca-
ressé .* la traversée des Alpes en billon.

M. Antoine de Torrenté, inspecteur en
chef des for êts du Valais, une des illustra-
tions du Club alpia , et l'auteur bien connu
d'études intéressantes sur les glaciers va-
Uisaus, a pris aussi la parole. » E. G.

In génieurs et architectes suisses. — L'as-
semblée annuelle de la Société suisse des
iDgêuleun et arch.te -te. a eu lieu lunii k
Coire. Trois cents délégués environ y ont
pris part Dans son discours d'ouverture ,
M. Schucan, directeur des chemins de fer
rhétiens, a fait l'historique de ces chemins
de fer. M. Geiser, de Zurich, a présenté le
rapport du Comité central.

Zurich a été désigné comme lieu da réu-
nion pour 1905. M. Sulzer-Steiner, de Win-
terthour , a été nommé membre honoraire.
L'assemblée a ensuite entendu un intéres-
sant rapport de M. Hennings, ingénieur en
chef des chemins de fer rhétiens.

Au banquet, des toasts ont été portés par
MM. Schucan, directeur ; Brogger, prési-
dent du Conseil d'Etat ; Camenlsch, syndic
de Coire ; Elzkes, ingénieur des chemins de
fer fédéranx, etc.

Lundi après midi, les participants se sont
rendus dans l'Engadine. .

Les officiers étrangers sont arrivés k Lau-
sanne hier soir et sont descendus k l'hôtel
Beau Site. 

Recettes douanières. — Au mois d'août , les
douanes ont produit 4,940,180 fr. 14 de
recettes, contre 4,147,215 fr. 95 en août
1902. Excédent des recettes en août 1903 :
792 ,968 fr. 19.

Dn 1er janvier à fin août 1903, elles se
Bont élevées k 34,512,182 ir. 71, contre
81,515,841 fr. 45 dans la période corres-
pondante 'f ia 1902. Excèdent en 1903:
2,996,341 fr. 26.

Statisticiens suisse». —• L'assemblée géné-
rale annuelle de la Société suisse de statis-
tique anra lieu les 28 et 29 septembre, k
Schafihouse.

Visiteurs étrangers.  — Le médecin en chef
de l'armée japonaise, accompagné de deux
adjudants, a visité, il y a quelques jours,
les hôpitaux de la ville fédérale.

Les manœuvres du I" corps
Les exercices de guerre vont maintenant

entrer dans ls phase des grands mouve-
ments.

C'est demain, jeudi, dés l'aube, que com-
mencent les manœuvres de division contre
division.

Il nous paraît donc utile d'indiquer la si-
tuation générale, telle qu'elle se présentera
a l'ouverture des hostilités.

D'abord, voici la supposition: Les troupes
blanches, qui sont censées déboucher da
Bas-Valais, s'avancent le long delà rive

Il ne parlait pas, mais ses yeux parlaient pour
loi. A travers la table, entre lul et le misérable
gamin, set quatorze années de caserne et de
guerre se précipitaient en torrent d'Images
confuses : des figures de camarades, en rangs,
l'arme k l'épaule ; des officiers qu'il avail
aimés ; des musiques sonnant aous des voûtes
de cathédrale ; des drapeaux flottants ; des
charges à la baïonnette ; des saouleries après
la victoire ; des villes de garnison ; des coins
de chambrées ; l'heure de la soupe ; toute la
gloire, et toute l'iniouclanoe da métier. Celé
passait et repassait, troublant l'esprit. C'était
l'ancienne armée qui s'incarnait en ce moment
dans le vienx soldat ; le peuple d'autrefois qui
s'indignait ; tout un passé d'humble bravoure
qui se révoltait sous l'Injure. L'oncle Madiot
leva le seul poing qu'il eût encore solide, et,
frappant la tabla :

— Tais-toi I crla-t-U, tais-toi , Antoine, ou je
cogne I

Antoine , renversé sur sa chaise, très pâle ,
et toujours maitre de lul , haussa de deux cen-
timètres son museau pointu, et dit :

— Api . .  i
L'oncle eut l'air de vouloir fondre sur lul.

Mais Henriette était accourue du fond de la
chambre.

— Mon oncle, dit-elle, en lni prenant la
main, vous voyez bien qu 'Antoine plaisante 1
Laissez-le, Je vons en prie I

Elle les regardait attentivement, tremblante
entre ces deux hommes qui se défiaient. An-
toine ne changeait pas d'expression , et ne
batssalt pas les yeux. Mais le vieux, qui sentait
trembler 1» main d'Henriette dans la sienne,
essaya de se maîtriser, et d'obéir k la pet i te .
Il dit. la voix encore tout encolérée -.

— Tu as raison , Henriette. Ci lui passera.
Quand il sera en uniforme, il faudra bien qu'il
obéisse, n'est-ce pas, Antoine 1

droite du lac Léman. Les tronpes rouges
franchissent le Jura vaudois sur plusieurs
points et marchent à la rencontre des trou,
pes blanches.

La position respective des troupes , ce
soir, mercredi, sera la suivante :

La I" division se trouvera aux environs
Lausanne.

La -II* cantonnera aux environs d'Yver-
don.

D'après les dispositions des manœuvres
la I" division renforcée portera le manchon
blanc. Eu ontre, il a été décidé que le aigoa]
< retraite > ne serait pas le signal pour lt
cessation de combat, mais seulement pour
.'i----rri-j _ io_ ., pendant laquelle Jes tronpes
devront garder leurs position? , tandis que
le si gnal < réveil » signifiera la continuation
de l'action.

Etant donné cette position des troupes , il
est k supposer que les manœuvres de divi.
sion auront lieu dans le terrain compris en-
tre la vallée de la Broyé et celle de la
Venoge.

Demain jeudi , la IIn< division attaquera
ls I" en marchant sur Ecballens, oa peut-
être sur La Sarraz.

Vendredi et samedi, les manœuvres amè-
neront probablement les deux divisions dans
le voisinage de Moudon et de Bue.

La suite des mouvements eBt difficile i
prévoir. Cependant, le correspondant mili-
taire dn Journal de Genève croit pouvoir
indiquer les probabilités suivantes :

De Moudon on de Bue, le corps d'armée
peut marcher sur Payerne par là vallée de
la Broyé ou sur Fribourg par Bomont, pout
aller k la rencontre de la division de ma-
nœuvres combinée qui entre en ligne le 14
au matin, dans les environs de Payerne. Il
est très probable que l'on voudra éviter les
bas-fonds de la Broyé, déji en grande par-
tie connus des troupes du Ier corps et que
Ton songe à utiliser les terrains qui se trou
vent entre la Brbye et la routa de Bue
Bomont-Fribourg. On peut donc croire i
une marche du corps d'armée sur cette
dernière route le 14 an matin et & un com-
bat de rencontre entre le corps d'armée et
son ennemi dans les parages de Bomont.
La division de manœuvres étant la plus
faible, on peut croire à sa défaite et & sa
retraite.

Le 15, dernier jour des manœuvres, les
troupes du corps d'armée, qui ont en pers-
pective pour le 16 l'inspection de Cousset,
doivent rentrer de bonne heure dans leurs
cantonnements de Payerne, toucher leurs
tuniques, nettoyer leur équipement et pré-
parer leur départ par chemin de fer. D'au-
tre part, la division de manœuvres doit
évacuer le terrain et les cantonnements et
probablement être en partie, le même jour,
transportée par chemins de fer du côté de
ses foyers.

Eo pareil cas, la manœuvre finit toujours
de bonne heure et doit avoir heu dans la
proximité des cantonnements da corps d'ar-
mée. On pent donc prévoir que la division
de manœuvres battue la veille prendra le 15
une position défensive peu éloignée de
Payerne. Pour savoir où est cette position,
il faudrait avoir étudié le terrain sur place
et être dans les secrets de l'ennemi ; mais,
peut-être, pourrait-on le chercher dans les
collines qui se trouvent au nord de Bomont,
sur la rive gauche de la Glane , dans le
triangle situé entre Autigny, Torny et Mar-
nand.

Exercices de la II" division
Voici maintenant comment Be sont passées

hier mardi, les manœuvres de brigade con
tre brigade, au sein de la n* division.

Antoine ricana.
— Vous ne connaissez pas votre neveu, oncle

Madiot. S'ils sont gentils avee moi, vos offi-
ciers, ça pourra peut-être aller ; mais s'ils ne
le sont pas...

Il secoua les doigts, et les flt claquer les uns
contre les autres :

— Ah I misère I ils en verront I
Et , en disant cela, 11 avait une expression si

étrange, qu 'Eloi Madiot en fut secrètement
effrayé . L'ancien l'avait va i d'antres , es
m a u v a i s  regard de Breton Insolent et buté , 1
des troupiers qut avalent fini aux b_.ti.U_. ai
d'Afrique. Il se retint de répondre.

— Ecoute, Antoine, dit alors Henriette, je ne
comptais pas te le dire , mais puisque tu te dé-
fies de tes officiers, je puis t'assnrer qu 'il y en
aura au moins un qui te protégera plutôt.

— Qoi donc !
— Je suis sûr de l'obtenir. Je lul ferai parler

de toi par sa mère. Il n'est qu'officier de ré-
ssrve, mais il doit passer le mois de Janvier
dans ton régiment, Ta devines!

— Non.
— C'est M. Victor Lemarlé I
Cette fols, ce fut Antoine qui te leva.
— Tu veux faire _ _, Henriette ?
— Mais oui... pour t'obllger... Qa'as-to

dono t
Elle se recula i t  devant ce visage blême, où la

colère éclatait-
— Ah I tu veux faire ça I Eh bien I dls-lnl , *

celui- là , de ne pas s'occuper de mol, de ne pas
trop m'approcher, de ne pas me commander. "
Il y aurait des malheurs I Tu entends !... VU-
lni I Ah ! faut-Il tont de même ....

Et rapide, enfonçant son chapeau sur sa tête,
l'ouvrier traversa la chambre, ouvrit la porte ,
et disparut dans l'escalier.

(A tuivre.)



La IVe brigade (commandant colonel
Courvoisier) avance dès 7 h. dn matin, en
deux colonnes. La colonne ie droite, com-
posée de (rois bataillons et de la section
d'artillerie 1-/2 , dans la direction de la
Robellaz-Corcelies; la colonne de ganche
dans la direction de Pailly, lisière nord de
]s forêt entre Essertines et Vuarrens.

La III* brigade, colonel Eepond, se ras-
semble entre 7 x/x h. et 8 h. du matin, près
de Corcelies, et marche également en denx
colonnes : le V régiment dans U direction
de Champ-de-Vaud ; le VI' régiment et U
section d'artillerie 11/1 contre la Bobellaz.
lie combat commence à 8 h. L'artillerie de
la IV" brigade a pris position au Sud d' i _. -
geftines ; celle' de la IIP brigade va se

pUcer nn pen plus tard «ur le plateau, i
l 'K.  t de la Bobellaz. La IV brigade obtient
bientôt un avantage considérable, vu qu'elle
a pu traverser k temps le Buron , tont d'a-
bord sur l'aile gauche, avant que la IIP bri-
gade ait pu l'en empêcher, bt IIP brigade
ayant développé ses forces trop tard.

La IV brigade réussit à f ranch i r  le
Buron snr toute la ligae et , an moment de
la cessation du combat, l'aile giuc!» de la
IIP brigade, près de la Bobellaz, se trou-
vait en pleine retraite sur Corcelies.

La Hr brigade elle-même aurait couru le
danger d'être séparée du corps.

La critique a été faite par le colonel divi-
sionnaire Ed. Secretan , en présence da chef
du Département militaire, M. Millier , sur le
plateau, & l'Ouest de la Bobellaz.

Pendant la critique, les troupes, dont la
tenue est bonne, sont parties pour leurs
cantonnements, où elles resteront jusqu'à
jeudi matin. Aujourd'hui, mercredi, c'est
jonr de repos.

Promenade dans le Yignoble valaisan
Cette année; le vigneron valaisan pent

remercier le Ciel de lui avoir octroyé nne
splendide récolte, en ce qui concerne l'exemp-
tion presque complète des maladies crypto-
gamiques et la qualité du futur  1903.

Après les alertes du mois d'avril, de plu-
vieuse et froide mémoire, personne n'osait
espérer nn automne si plein de richesses.
La mi-côte et quelques parchete ont souffert ,
il est vrai, da gel, mais les antres parties
du vignoble livreront nne récolte plntôt au-
dessus de la moyenne. ,

Nouvelles craintes pendant les pluies de
}ail)et Partoat Voiàinm et le nolâtw fa i -
saient mine d'éclater. Heureusement, les
précautions étaient bien prises, et le eolell,
le meilleur et le moins coûteux des remèdes
viticoles, qui ne noas a pas quittés depuis
15 jours, a guéri les dernières traces de
maladie.

Aussi, des Evonettes aux coteaux fameux
du Lam&rgue, des pentes ensoleillées de
Fully, aux cônes de Chamoson et d'Ardon,
de l'échiquier immense de Sloa jusqu'à
Sierre, le vignoble est dans un état splen-
dide et en bon chemin de maturité. Il en est
de même dans les plats de Salquenen, où croît
le rouge de l'Enfer, et dans les v i gnes, de la
grandeur d'un mouchoir de poche, qui grim-
pent désespérément depuis Viège j usqu'aux
forêts de Zeneggen, de Tœrbel, de Stalden-
ried et de Visperterminen. Dans ce dernier
village, elles atteignent, avec 1210 mètres,
leur point culminant.  On n'y vendange que
fort tard, k la fin d'octobre, alors que les
moûts de la plaine ont déjà inondé toute
la Suisse allemande.

Le vin cultivé dans la région de Visper-
terminen n'est pas répandu dans le reste
dn Valais ; son nom ampélograpbiqne est
* Traminer ». On le retrouve en France, k
Cbâteau-Chàlon.

Dans quinze jonrs, les vendanges com-
menceront pour les premiers moûts destinés
à la consommation immédiate. Ils quittent
d'habitude les gares de Oranges, de Sierre,
de Saint-Léonard on de Sion.

Eu octobre, la vendange devient géné-
rale et, snr toutes les routes, ce sont des
convois de bossettes i perto de vue.

L'Exposition de Franenfeld Bera spéciale-
ment bien fréquentée par la v i t icu l ture  va-
laisane, qui y enverra, en r aisins et en vins,
ses produits les plus renommés.

FAITS DIVERS
ÉTRANQEH

IA chaleur en Espagne, — -\_ t__ dépê-
che de Madrid au Morning Leader annonce que
la chaleur est insuppor tab le  en Espsgne.

A Séville, toute ia population couche dans ies
rnes.

Cyclone. — On annonce de la Nouvelle-
Orléans qu'un cyclone a détruit la ville de
Ssn-MIguel dans le Yucatan.

SUISSE
Vu nu s asMlna t .  — Lundi, ii La Chaux-de-

Pond», M. F. Sohmid.ger , père, propriétaire,
habitant rue de la Balance 12, a été assassiné à
son domicile , dans des circonstances en partie
inexpliquées.

Au moment où le crime à été commis, M.
Sthuildlger était seul chez lm, sa femme
•'tout absentée pendant quelques Instants
Lorsqu'elle rentra, elle trouva son mari étendu
•ws vie au fond _dejla cuisine, a avait reçu

deux balles dans la tét», et 11 était mort sur le
coup.

Qae s'étalt-ll pessél
Oo ne tarda pas à le savoir, car au même

Instant un Jeune homme nommé Charles Kir*
chbofer, employé dans une étude de La Chaux-
de-Fonds, se vantait, dans un Café, d'avoir tné
le « père Scbmldlger », sans lndlqner d'alllenrs
les motifs du crime dont II se disait l'autenr.
(Somme J) psralsjait avoir bu plus que de rai-
son, on n'attacha d'abprd aucune Importance i
ses propos plus ou moins Incohérents I Mais 11
insiste tellement qu'une ou deux ptrsonnes
répondirent & son Invitation de le suivre dans
l'appartement de M. Schmldiger oit 11 voulait,
disai t - i l , s'assurer que sa victime était bien
morte. On se rendit compte alors de la triste
réalité.

La gendarmerie, immédiatement avisée, pro-
céda à l'arrestation de Klrchhofer , qnl , du
reste, n'opposa aucune résistance, avouant son
forfait et ajoutant qu'il ne le regrettait nulle-
ment.

Qaant au mobile qui ponrrait avoir dicté
l'acte de Kirchhohr , 11 reste mystérieux.
Peut-être n'en existait-il aucun t Le meurtrier
aura tiré sur sa victime sans motif , dans un
accès de fièvre alcoolique.

FRIBOURG
Visite des instituteurs français. — Nons

avons dit qu'un groupe d'instituteurs fran-
çais, sous le patronage de M. Compayré,
recteor de l'U nivers i té  de Lyon, Bedorez,
directeur de l'enseignement primaire de la
Seine, Levasseur, membre de l'Institut et
de plusieurs antres notabilités, a organisé
une excursion en Suisse. Ce groupe devait
successivement visiter Genève, Lausanne,
Yverdon, Berne, Interlaken et rentrer &
Paris par Neuchâtel.

Dernièrement, cet itinéraire fat modifié
en ce sens qu'au lieu de passer par Yverdon,
on devait visiter Fribourg. Cea Messieurs,
aa nombre d'ane centaine, accompagnés de
dames inst i tu t r ices , ont été reçus k Qenève
dimanche par le Comité de ht Société péda-
gogique de la Saisse romande. Ils ont fait
lundi nne course en bateaa jusqu'à Mon-
treux, puis sont arrivés i Laaginae i l  h. 15,
en sont repartis après un vin d'honneur of-
fert par la ville de Lausanne à 2 h. 15 pour
Fribourg, où ils sont arrivés à 3 h. 65.

Reçus par M. Genoud, directeur du Tech-
nieun, nos hôtes ont visité longuement le
Musée pédagogiqoe dont ils ont admiré les
collections, sa bibliothèque, le Musée jndns-
t i i e i , les Ponts-Suspendus, et ont assisté à
un concert d'orgues k la collégiale de Saint-
Nicolas. Ils ont ètè émerveillés dn magniB
que jeu de l'organiste et de la puissance de
l'instrument.

Ils sont repartis à 7 h. pour Berne où ils
ont été reçus par les autorités scolaires.

Nouvelles du balaillon 14. — On noua écrit
de Corcelies sur-Chavornay :

Lnndi matin, le bataillon 14 a quitté sea
cantonnements de Baulmes pour commencer
Ja série pénible des longues marches.

Cette première journée & été un vrai
triomphe pour le bata i l lon.  Parti de bonne
heure, il s'est acheminé vera Orbe tous un
soleil accablant. Malgré la fatigae déjà sup*
portée, le défilé du bataillon, à Orbe, s'ett
fait avec une allure qui enthousiasmait la
population. Il est vrai que la ville d'Orbe
se prête bien k ce spectacle militaire, avec
Bea rnes encaissé!s . Les accents guerriers
de la mosique y retentissaient  avec une so-
norité capable de relever tons les courages.
Et puis, l'accueil si bienveillant de la popa-
latlon faisait rer , t i t re  le sourire sor les vi-
sages blanchis de poussière.

Après une étape laborieuse, le bataillon
est entré à Corcelies- sur -Chayornay sans
traînards.

Avant la retraite, la musiqne a joué sar la
place. Joyeux entrajn dsns t .ut e la troupe.

Le bataillon IS à Champ veni. — Un fusilier
da bataillon 15 (Friboarg) écrit e la R e v u e :

Votre honorable journal  a déjà pablie
quelques lignes sur le 16 et sa tenue à
Champ ven t. A l'heure actuelle, il se prépare
k quitter ses cantonnements. Le regret se
lit s ur toua les visages bronzés des troupiers
fribourgeois. C'est que, si l'on est content
de nous, nous sommes encore plus contents
de l'excellente population du village, qui se
mettrait sur la paille pour nous faire plaisir.
Bon petit vin dn pays k satiété le soir, bons
soins de toute n ature , accueil éminemment
sympathique : c'est un vrai plaisir de faire
du service militaire dans de pareilles coali-
tions. Aussi le 15 est-il en bon état, malgré
la fatigue et les chaleurs.

Montreux Gruyère-Oberland. — Uce voitnre
deB chemins de fer èlectriqufs delà Grnyère
a fait lund i  de nombreux essais sur le par-
cours de Montreux-Les Avants. Dans l'a-
près-midi, elle est arrivée en gare de
Mont reur , où elle stationnait encore mardi
matin.

Lundi, la cinquième grande voiture mo-
trice da M . -O. -B . est arrivée de Neuhausen
en gare de Montreux. La Compagnie eera
fournie d'an matériel largement suff isant
pour l'ouverture du deuxième tronçon Les
Avants-Montbovoô, attendue ponr la fin de
ce mois. \

Incendie. — Lundi après midi, raconte le I Le» temps ont marché. Yos tours ne sont
tt,._„„„_. m „.„i A.i0f «iinA r,,i« _t_>a I plus des menaces. Vos ponts-levls sont rempla-Messager, un grand chUet situé près des £é|. 8ur iM taTlns profondl qul T0U, entoar«nt
Alpettes a été incendie par Buite dune I de pre,aM tous les côtés , de magnifiques ponts
étincelle échappée de Ja cheminée et tombée
sur la toiture. Tout le bétail a pu Être sauvé.
Le chalet était assuré et appartenait 6
M. Olivier Genoud, de Vuadens.

11 >¦ "i 'jri.lt-m m 1 .. — Le SODSilgné se lait
an devoir de remeccUc U Cù c ps des sapeurs-
pompiers , les employés des ateliers du chemin
de fer, lea Iroupes d'administration en ssrvlee
i Fribourg, de teur travail et du courage qu'ils
ont dép'oyé dans l'incendie qui a éclaté chtz
lul , samedi eoir. G.â-.e à leur dévouement, Us
ont préservé d'autres bâtiments très rappro-
chés du foyer de l'incendia (maison d habita-
tion, scierie) et les ont empêchés de devenir
également la proie des fl un».».

Il remercie également tout  u public qui lul
a témoigné bsaiicoup de sjmpathle dans son
malheur.

Frlboorg, le 8 septembre 1903.
Jos. BODBVIK, enlrepr.

Les fonctionnaires
et employés postaux

Diverse-. circoHstancea est retardé la
publication du compte rendu que nous avions
annoncé la semaine dernière.

Comme ies questions traitées dans cette
réunion revêtent une portée générale, la
relation ci après n'a rien perdu de son
actualité. Elle nous révèle, ao contraire,
nne organisation et une solidarité dignes
d'être imitées.

L'assemblée annuelle des deux Sociétés suisses
de l'assurance sur la vie ct du cautionnement
mutuel s'est tenue k Friboarg le SU) août écoulé
Le temps, qai s'était plu cette année à bouder
toutes let fê les  mieux préparées, e'ett montra
d'une courtoisie parfaite pour les postiers.

Les trains du matin ont amené dr.ns nos
mars an nombre considérable de fonctionnaires
et employés des postes, télégraphes et des
douanes de tontes les classes de la hiérarchie
administrative fédérale. Un cortège de 450
participants s'est formé k 1a gare et s'est dirigé,
musique en tête 'et drap tac  de la Société pos-
tale de Lausanne déployé, Jusqu 'A l'auditoire
dn cabinet de physique oh ont eo lieu les déli-
bérations des deux Bociétés réunies.

M Jaa, télégraphiste, k Frlboorg, souhaite
U bienvenue au nom des fonctionnaires et em-
ployés fédéraux ds la fi l le .

M. Cachemallle, contrôleur de l'arrondis-
sement postal de Lausanne et président de 1a
Société du cautionnement mutuel ouvre la
séance, k 10 h. 20.11 remercie tout d'abord le
gouvernement fribourgeois poar la salle qu'il
a bien voulu mettre à la disposition des Sociétés
pour l'assemblée de ce jour et , avaat d'aborder
la liste des imtanda, H' remercie en termes
très cordlaax les membris présents, en consta
tant arte plaisir qa« Ceat la première toit
qu'une aussi grando participation est enregis-
trée. Le bit du Comité, dit-il , en .choisissant
Fribourg était de faciliter aux membres du
canton une participation aux assemblées an
naellea el d» leur permet Ire de bénéficier des
subsides statutaires versés par la Caisse de la
Société.

Du rapport dn Comité central , 11 ressort que,
st cette association a son utilité vis à-vls de
l'admlnlstratioD, si elle est une belle œuvre de
solidarité, elle nous fournit l'occasion de cons-
tater que le toDCUoaaalre et ï'èmplojê tédèral
sont des travailleurs honnêtes, fidèles et cons-
ciencieux, car sur 4Z .000,000 te. de tonte ea assu-
rées, la Société n'a payé depuis tet douzs ans
d'existence, ponr pertes I ou détournements ,
qu'une moyenne annuelle de 3Ô0Û fr.

Ces résnltats sont réjouissants et nous font
honneur. Cest avec un orgueil bien légitime
que nous osons l'affirmer , quoique nons préfé-
rerions tous, sant doute, Que le montant des
pertes se chiffrât par 0.

Aux délibérations du cautionnement muluel
succédèrent celtes de la Société fédéral» de l'as-
surance sut la vie.

M. C. Delessert , directeur de l'arrondisse-
ment postal de Lausanno et président de l'as-
surance, ouvre la seconde séance. Il se f_ . i t , lui
aussi, an devoir de remercier les autorités
cantonales qui ont très obligeamment mis cette
belle salle à notre disposition et , s'adressent
au personnel féiéral de Fribourg, il le remer-
cie pour sa cordiale réception.

La discussion des tractanda sa poursui t  rapi-
dement et , k midi 45, l'assemblée est levée.

Chaque part ici pant  te vend aax Charmettet
où attend un dinar de 500 couverts.

Soit dit k la louange de M. Hogg, le repas fut
servi avec beauc-iup de soins. Mets excellents
h toas égards. Les vins surtout ont été très
goûtés et nos amis les Yaudois, qui sont fins
connaisseurs, ont su les apprécier.

Diner Joyeux, très animé ; le caractère gai
de nos Confédérés de Vaud donnait la note
dominan te .  M. B. Jan , télégraphiste à Fribonrg,
remplissait les fonctions de major de table.

Au dessert, M. Delessert, directeur des
postes de l' arrondissement de Lausanne, a
pris la parole & peu près en ees termes :

Mesdames, Messieurs,
En ma qnalité de président le plus âgé des

Sociétés réunies ici, je viens, au nom des
550 modestes serviteurs de la nation groupés
aut o nr de noue , remeicier les magistrats qui
ont bien vonlu venir s'asseoir k notre fraternel
banquet.

Monsiear le Conseiller d'Etat,
Messieurs les Conseillers de Ville,..

Le nombre important des sociétaires pré-
sents ici suffit à lni seul ponr vous aire toute
la sympathie qu'ils ont pour votre canton et
ponr la jolie et pittoresque cité qui en est le
chef-lieu.

Qaand un canton possède comme le votre
des témoins comme le tilleul de l'HOtel-de-
Ville , l'obélisque de Morat , le Château d'Esta-
vayer et qu'il a produit dea hommes comme le
landammann d'Affry, le Père Girard et tant
d'antres, on sait quïl est un foyer de patrio-
tisme et de foi et qae vous serex toujours
prêts k recevoir des Confédérés, aveo ces paro-
les connues, mais que nous modifions pour la
circonstance : < Nos (mes à Dieu ; nos cçears k
voas ; nos corps aux ennemis. >

tont Jetés comme det traita d'un) m appâtant
d'Occident et d'Orient les membres de la famille
suisse k te rencontrer chez vous.

Nous y voici et nous sCmmes heureux qae
vous ayez bien voulu vous mettre en contact
avec noa». Dana uoe démocratie comme la
nuire, ii est salutaire que ies points de contact
te multiplient entre les magistrats et le peuple ;
que celui cl apprenne k aimer et à respecter
ses magistrats et que, réciproquement, ctus-tl
prouvent qu'ils aiment et respectent le peuple,
en sorte qu'il en résulte une confiance mu-
tuelle de la plus hante importance pour l'in-
térêt général.

Monsieur le Conseiller d Etat.
Messieurs les Conseillers de Tille,

Lts employés réanis Ici sont venus poar se
rendre compté de lh gestion de deax Sociétés
fonde'es, ff y a quefqae* années et xtttet toutes
deax à l'esprit de solidarité : celle da caution-
nement mutnel , g>âce k laquelle nous avons
pu soulager la société civile d'une gtranUe de
42 millions de francs , qui pesait autrefois sur
elle pour la sauvegarde de l'administration.
Et qae Je le dise, i l'honnenr da personnel,
cette garantie de 42 millions de francs que
nous avons endossée nous a causé, l'année
dernière , un sacrifice insignifiant do 1400 fr. k
peiné.

Qaant k la Société d'assurance, elle a versé
depuis sa fondation, aax tumlllet dieemptrèes,
ane soame de plus d- 4 600,000 fr. et possède
une fortuoe ds 4 ,700 000 fr. k fin 1902.

Laissez moi, Messieurs les conseillers, espô
rsr qae le contact pris avec noas provoquera
la contagion du bien et qu 'elle TOUS donnera
l'Idée d'ét.ndre l'assurance et le cautionne-
ment au personnel cantonal fribourgeois- Nous
lul ferlons nn accueil joyeusement fraternel et
nous serions prêts à le recevoir, en lni laissant
toute l'aatonomle desirabte.

Je termine en levant mon verre au respect
eti  l'affection da peaple poar ses magistrats
et des magistrats pour le peaple.

A la contagion du bien, par la création d'une
section d'assurance des employés da canton et
de la TiUe de Friboarg.

Ce discours, très applaudi, flt nne excel
lente impression snr tous les convives.

f i  luivr,.)

DERNIERES DÉPÊCHES
Londres, 9 septembre.

Une note aux journtux dit : On croit
savoir qu'il y a quel ques jours, le gou-
vernement russe et le gouvernement
autrichien ont présenté aux puissances
uue proposition conjointe en vue de faire
des représenta t ions au gouvernement
bulgare pour le porter à rompre toute
relation avec les Comités macédoniens,
et lui signifier qu'en caa de guerre entre
la Turquie et la Bulgarie, la Bulgarie ne
doit attendre aucune aide des puissances.

En ce qui concerne l'attitude de l'Aile
magne, bien que l'on ne sach3 pas défini
tivement à Londres si le gouvernement
acceptera la proposition, on a toutes
raisons de croire qu'il le fera , car la
politique aJJen.snde consiste à adhérer à
toute proposit ion conjointe de la Russie
et de l'Autriche, les deux punsances
in t é r e s sée s  au rétablissement de l'ordre
dans les Balkans.

On a quelque doute sur ce que la France
fera. On se demande si elle adoptera la
proposition.

Quant à l'Italie, il semble évident
qu'elle est disposée à y accéder.

Oa a également des raisons de croire
que l'Angleterre donnera son adhésion.
Le gouvernement anglais désire que,
quelques soient les dispositions prises,
toutes les puissances les adoptent.

Cou - t n n t i n o p i e , 9 septembre.
Le s ambassadeurs ont appelé l'attention

de la Porte sur la gravité dea événements
de Beyrouth et sur leur importance en
raison surtout de la situation en Macé-
doine. Tewflk pacha a déclaré qu'il avait
écrit au vali de Beyrouth et donné des
ordres pour prévenir tout danger de nou-
veaux troubles. 11 a ajouté que lea ère
nements n'ont pas eu la gravité qu'on
leur attribue.

S_Uut-Péler»bourg, 9 septembre.
Le gouvernement ru*se a l'intention

d'envoyer l'escadre de la mer Noire dans
les eaux turques et de faire en même
temps de nouvelles propositions A la
Porte pour la pacification de la Macé-
doine.

Aden , (Source anglaise; 9 septembre.
Oue dépêqhe de Djibouti, en date du 6,

dit que le mullah a razzié Illi g, le mois
dernier. Il y aurait eu do nombreux tués.
Le mullah aurait pris 500 fusils, 300 che-
vaux, de nombreux chameaux et du bé-
tail. On rapporte éga lement qu'Obbia a
ôté rszziôe, ma is cette nouvelle est con-
sidérée comme improbable.

ci - n- iighi. 'i, 9 septembre.
Il y a eu ici récemment de nombreux

cas de choiera parmi ieB passagers et les
off ic ie rs  des vapeurs do cabotage. On se
p laint des mesures pri ses à bord en ce
qui concerne l'alimentation.

Vienne, 9 septembre.
L'empereur allemand arrivera à Vienne

le 18 septembre au matin.

.jnfl> , 9 septembre (dép. part.).
Les pèlerins suisses  allant à Jérusalem

viennent de débarquer à J ai!'« , aprêl uno
heureuse traversée. Tout le monde est
en bonne tante.

Echallens, 9 septembre.
L'état de guerre pour les mac ceuvres du

I" Corps d'armée contre la division do
manœuvre combinée commencera le
13 septembre à 6 heures du soir.

Du 13 au 15 septembre, les troupes de
la division combinée porteront un ruban
blano au képi.

Le quartier général de la direction des
manoeuvres sera du 12 au 11 a Romont,
du -14 au 15 à Chénens.

Lugano, 9 septembre.
i.'o Comité qui s est constitue à Lugano

vient d'adresser au département fixerai
des chemins de fer une demande de con-
cession pour une ligne à voie normale et
traction électrique Lugano-Pontetresa-
Portoceresio, pour le raccordement direct
de la ligne du Gothard avec les lignes de
la Méditerranée, dana le but de raccour-
cir considérablement le parcours Lugano-
Mi lan.

Nyon, 9 septembre.
Cu incendie d û à une explosion qui

s'est produite dans la fabrique de par-
fums a détruit, ce matin, vers 10 heures,
deux des trois bâtiments composant la
tabrique de produ its chimiques Muhle-
thaier et C", à Nyon.

Les dégâts sont considérables.
L'eau faisait défaut.

BULLBTIfl ÂLSTBOROLOSJ QUÏ
OfeMmtlsa*

fia Lit :ri'.;_ie i» ï i j  « '- .-* da T*chslc:« d* Frit sw|
Ou e 8Q_?_eix____xei isoâ

___l_tf_(_______ S
Septemb. 1 3; 4 | 6; 6, 7| 81 9! Septemb

TH-C-tMOMKTK» O. 

Septemb.) 3 41 5| 6; 7| 81 9Septemb

735,0 lf- H
720,0 |- -

715,0 |- -

70̂ 0 S4 
j Ml 1 " .

8 h. m. | 171 161 171 151 IOI 151 16 8 h. m.
l h . s. 21 21 24 M 23; 18 1 b.s.
3 h. M. 1 33 2i) 23) 23) SO) le) , 8 b. a.

Température maximum dans les
24 benres 21*

Température minimum dans les
24 heures 14»

Eau tombée daos les 24 b. Omn

"»• Force faible
EUt dn ciel couvert
S*'.:_!•. des obssrrttlsas du Sueis eeatxal de ZvUb

Temp6ratore i 8 h. du mat in , le 8 :
Paris 15» Vienne 18»
Rome 20» Hambourg 13»
Pétersbourg 15» StocWto-m 12»

CondiUons atmosphériques en Europe :
Tandis que se trouve one considérable dé-

pression au Nord du continent , la pression
atmosphérique , au centre de l'Europe, a aug-
menié d'intensité; son maximum se trouve
sur l'Ouest de la France. Dans notre pays, le
temps s'est assombri ; hier, dans la Suisse
centrale et orientale, il a pin par places. Le
ciel est , aujourd'bol , encore couvert, la tem-
pérature de midi est considérablement plus
buse qu'hier. Sœatis annonce mer de nnigss

Temps probable dans la Suisse occidentale :
Nasgeux à bramenx , plus tari, le ciel s'é-

r-.l_iir p.lt

Pour la Rédaction : J.-M. SOCSSKNS.

Madame Joséphine Progin et ses enfante,
Henri, Jnlie, Eugénie et Louise, k Belfaux,
Madame Alphonaine K_e zh Progin et son
flls Fernand, à Tinterin, Monsienr et Ma-
dame Gustave Winkler-Progin, k Fribonrg,
Messieurs Gaspard et Aiphonse Progin, à
Misery, Monsienr Antonin Andergon-Fel-
chlin, i. Fribonrg, Monsienr et Madame
Mantel-Audergon, & Belfaux , ont la douleur
de fsire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en 1a personne de

Monsieur Jean PROGIN
scieur d Belfaux

lear bien-aimé époux , père , bean-père,
grand-père, frère et oncle, décédé pieuse-
ment le 8 septembre 1903, dans sa 63"™ an-
née.

L'enterrement aura lieu vendredi le
11 septembre, & 9 h. du matin, à Belfaux.

Cet avis tient liea de lettre de faire part.
It. I. F. 

Les familles Hollenstein et Lehmann sa
font un devoir de remercier tontes les per-
sonnes, surtout celles qni ont été servia-
blea ponr le sauvetage, ainsi que le Cœîi-
lienverein, M. le révérend enré et le sacris-
tain qni leur ont témoigné tent de sympathie
dans le grand denil qui vient de les frapper
dans les personnes de

Oscar HOLLENSTEIN
Ulrich LEHMANN



EXPOSITION SUISSE D'AGRICULTURE r̂ ntSDE SYLVICULTURE ET D'HORTICULTURE
Entrée l fr. — Poar é.èvcs et militaires , 50 cent. — Ecoles acoompsgoéei des maîtres, "0 cent, par personne. — Abonnements valables ponr tonte la doré _

de l'Exposition , G (r.
La dorée de -validité dea billets ordinaires d'aller et retour émls;à partir du 16 septembre à destination de Frauenfeld sera étendue Jusqu 'au

29 septembre.
Les b i l lo t s  o r d i n a i r e s  do simple poùrao délivrés à partir da 17 septembre à destination de Frauenfeld seront valable9 pour le rotour gratuit dans un

délai de 4 jours, jusqu 'au 28 septembre.
Pour bénéficier de ces facilités, H est indispensable de faire timbrer les billets â l'Exposition.

Chaque jour , 3 concerts donnés par les musiques de fête (musi que militaire du régiment de Constance , orchestre de la ville de Frauenfeld).
Dans la soirée : Productions de chant et de gymnastique. Tableaux vivants (400 personnes). _ -J_ii  1842

BEIICI0I B'ESTAWEl I Taches de rousseur £ DOUSSE, dentiste CL Broillet
Les 13, 14 et 15 septembre 1903

Les trois jours à : 2679-1296

L'HOTEL-DE-VILLE
Hôtel du Port — Pinte du Château

Attractions diverses
Panorama. — Tirs mécaniques. — Phénomènes vivants.

Grand carrousel. — Ménagerie avec dompteur.

SERVICE DE BATEAUX A VAPEUR
desservant les deux rives avec horaire spécial de dimanche

vlllK ' 10 lui ( A  C-AlAinflC. AU ÎA11C fr/lllI 'A?

Bénichon de Cottens
TIR AU FLOBERT

Les 13, 14 et 15 septembre

A L'AUBERGE DE COTTENS
Somme exposée : 200 fr. en nature

.'Les amateurs y sont cordialement invités. 2631-1287
Alphonse Demierre, auberg iste .

ujj iiiiumi uc BwuiiCD tu luiio yiiiiio
IYIme A. MATTHEY

Rue du Lac VEVJEY Vis-a-vis de la Poste
Jusqu'au SO septembre seulement et en vue de diminuer mon

stoclc immense de soieries, je ferai les rédactions suivantes t
i G % sur les soieries noires, blancbes et couleurs , unies;
SO % sur les soio:ies fantaisie.
Les dernières nouveautés pour robe» de noces , de soirées et de

viile jouiront des mêmes réductions.
OIX/V SïON UNIQUE i Toutes nos soies sont garanties k

l'usage. H4996M 28.5
Envoi à choix f ranco ie port. Toile soie à 1 fr. 25 Je métré.

Banque d'assurance sur la vie à Gotha
SOCIÉTÉ SIVTGELLE

Assurances en vigueur au 30 juin 1903 Fr. 1,041 250,000 —
Assurances payée» depuis 1S2Î) » 512,600,000 —
Pour concluie dos assurances et pour renseignements, on peut

s'adresser aux différents représentants de cet établissement, ainsi
qu'au mandataire général pour la Suisse : H15.2Q "67

Willi. K- i f l e l i .  osent principal , d I lù l r .

M<Ëam*̂ m+m* 9 S X -̂E^ X̂

0 BÉNICHON DE MARL Y $
Y DIMANCHE , LUNDI ET MARDI Y
Il les 13, 14 et ID septembre 18

X Orchestre Meyer , de Berne 5$
B INVITATION CORDIALE 2665 El

Fourniture ie ta et de paille
L'office soussigné agissant pour son propre compte et pour comp te

de la régie fédérale des chevaux à Thoune et du dé p ôt  central de
remonte A Berne, met pat la présente la fourniture ue loin et de
Ïiaille de la récolte de cette année an concours. Les prescriptions de
ourniture peuvent Cire réclamées auprès de l'offiie soussigné.
Les offres doivent être adressées sous pli cacheté et munies de

la souscription < Soumission ponr fourrage » « jusqu'au
4 octobre 100 3, franco au

Commissariat central des guerres.
Berne, le 1" septembre 1903. OH9S0 2630

Chemins ae ier électriques de la Gruyère
Von» cherchons qnelqacs apprentis pour le ssrvice des

Cirée  et des stations.
Les postulants doivent jouir d'une santé robuste , être âgés d'au

moins 16 V» M», justifier d'une bonne instruction et parler sl pos
sible les 2 laDguos.

Les olïres de service écrites et accompagnées des certificats
eeront adressés an chef du service de l'exploitation » Bulle.

H i. -I l ;  2631 .Le Comité de Direction.

B R A  i K N R R  R IT Be'1" «tnation , à 8 minutes du foniuiu n x u u u u  u u  cnUlrei P/ix d„ peneion modérés.
Téléphone. î? _ 7 j l - '-' S. .Uru-henbnhl.

Ant. RiEBER, distil., Kussnacht (Rigi)
livre d bon marché

KIRSCH, BITTER
ET

BAU-BE-VIB IDE FRUITS
I.l plùi .n'- à plasleurs expositions B870Lz 768

rèSTuwrœSuqSÎ1; Ilowont UéDECN - CHIRUHGIEN DENTISTE

ItfjUnafi ABSENT absent
Denis ; Gavin, pharm., Bulle. pour Mu5e da m,;ca m;,/U/re JTpj SEPTEMBRE

Dune étrangère av< c trois jusqu'au 20 septembre

"•XXIZ ^J" —7—=:.— VOULEZ-VOUS
. ,,_ .., ,,,, ' *, ' ,' , ,, ¦ |,()l  K K  Obten i r  les m e i l l e u r e s  chaus-

sire maison av. c j *r lin OI-P» 1 , .hnn mir.hn ififio ona
0. 8eUldkucht , »Ul dsl'Acticchs. «» centre de a ville, apparie- * 5Sh_ ï t M à D _ ri _K modérfs tSutoament, locaux et entrepôts. , Aeneier a prix moueres toutes
¦T « o». _ SM,»S i\ !.. on rift-inmi !ea fournitures de cordonnier ,

Phce de
JCnn° ¦"• d6mande en^P«ï.« de^y^S?Tii W* •« ?»}»«. tiges cordesplace de 

peinture, à l'Hôlel de l'An- brosses.boisdesocques.otc .etc.î

SOMMELIERE SattKti*-,Stf' i2ftSA*;ra
.. . .  .. , des prix rémunérateurs îpour tout de smte, dans une »*£.¦»*» ni», .k la.pour tout de smte, dans une *.«*•¦»•» vous à labrasserie ou cafe-restaurant , de r — ..,..*,„,- ,™..„ „-...„i»ru.2B».â^ MT VELOS ™ERIE-GORROIRIE

telle. Gerilûcate a disposition. » _— -___¦ -w w . 
TVTnPîirfl ï A RPVPour tout  renseignements, s'adr. Pour csuse de cessation d'un ** ww(uu  *JO uk Jk Mmt Çhrhtln , k Orandson. 2675 granddépôtde tabriq .B.200 ma- Dép6l i Me, GrMiâ'Rne, N» 43

gnifiques bicyclettes neuves ,ga- ouvert tons les jeudisRaisins de Foli; (Valais) saùtffa^-tep s£1S7_t&4SSâfiS IttSfiaiâttSfi Comptabilité commerciale
«.avenaat. H2W86L 2C81 TJ4M3Y a. HaasensUin et Vogler, K. Benaud, Chaux-de-Fonds,

Enlle Bander, Fcllv (Valais). Berne. 2174 844 païen, relié. £ fr. 50 1434

par les Sucs et les Principes vitaux des Plantes.

I_a méthode végétale qui, depuis de nombreuses
années. -oltiont tant do succès dans les guérisons
des maladies chroniques , so trouve décrite dans
un ouvrage d'une valour ct d'une portée considé-
rables, intitulé : La Médecine Végétale.

Tou3 lo3 malades désespérés ct découragés trou-
veront 'dans co livra un moyen certain et radical
pour se guérir sans drogues funestes , sans poisons
qui fatiguent lo corps, épuisent les nerfs et déla-
brent l'estomac ; tans opération ni mutilation , mais
k l'aide do sucs végétaux et sives régénératrices.
qui réparent los forces, fortiâeut l'organisme et
purifient Io sang-.

Parmi les chapitres los plus importants, II
convient de citor : Maladies de la Peau et du Cuir
chevelu, Dartres, Ecxéma, Plaies, Ulcères, Chute des
Cheveux. Pelade, etc. Tumeurs et lancers do tous
les organes , Kystes, Glandes, PhU-tites, ote.

Maladies spéciales de la F'_bme, Maladies de
la Vessie, Cystites, C.ravelle, "t-^trécissement, Mala-
dies contagieuses . Vices du £jng ,  etc.

Diabète, Goutte, Rhumatisme- Zfrlepsie, Maladies Nerveuses et du Cœur, Palpi-
tations , Surmenage, Anémi-., fâiôlette. Tuberculose, Asthme, Bronchite, Dus-
pepsie. Constipation , Hydropisie, Albuminurie, Obésité, Surdité , Hernies, Fistules,
llénwrrhoïdes, etc.

En un mot , la guérison certaine Jo toutes les maladies chroniques, sans mé-
dicaments qui empoisonnent , sans opérations sanglantes qui mettent la vio en
danger, mais par cette médication douce ot bienfaisante qui répand son action
naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, par cos précieux
sucs des plantes dans lesquels la nature prévoyante a condensé toute sa force
et qui infiltrent dans nos veines :

¦VIE ET S A H T T É
Arec tt l i v r . , chacun peat dovonir son propro médecin , _¦'- Boigaor et se guirir seul

do Unîtes los mainiie., _o_ iiio de colles r -puléea lucai-blcs , traitées sans succès et abandonnées par U
médecine, ot cola , sins médicaments, sans nrcuvae.e?. - au., dr .pues <sui empoisonnent te «eps, tan* opé.
ration ni mutilation , mais au moyen des saca dea plantes et des sôres régénératrices do la Médecins
Végétale.

Dans un but humanitaire, to Médecin! Végétait, fort -volumo de 352 pages,
est envoyé franco contre sn franc en mandat ou timbres-posto adresses au Directeur

de la Pharmacie Richelieui 93, Bue de Riclulisu , 83, Paris.

PPO A TW . <f"x T7 MI____r_WTI_TTrrTJ.1 JÉflJ "1 Uno grande entreprise
____\ jr i l \k \ \J_E_ \ j TjffiWilM- '-MHI i l«  1 du canton do Vaud cherche,

Je désire placer, au mois d'oc- nQur cauSB (JB àéCèS 
POU* *eS tp*n8pop^

tobr» , mon garçon âgé de ^ f i n  p h n r ' r P T I P r
14 "A ans, dans une bonne fa- Dans une petite villa de la u" vllUt I CtWI
mille d'instituteur catholique, Suisse romande, grand magasin possédant 25 chevanx et le
contte un garçon ou une d'étoffes, mercerie, bonneterie , matériel de chars û pont
jenne fille de 14-17 ans. Excel- chaussures, verrette et épicerie, et chars & caisse nei.es-
lante nourriture et occasion de Orandeetbonnecllentéleassurée. salre. Travail assuré été et
fréquenter de bonnes écolos de Pour renseignements, s'adres- hiver, pendant plusieurs années,
la ville, lionnes références. ser , sous 1_5858B, k l'agence de t_ disposition : logement , grande

J. Ht e l l en , mattro-selller, publicité Haasenstein et Vogler, écurie ot dépendances , terrain.
2677 Bàle. H5386L Fribourg. 2632 Ecrire, sous chiffres K25246L. 4
•_____-___^^__v_^__--______-_---.^_-_____^_----__^_„ l'agence de publicité Haasenstein

et Vogler, Lausanne. 2683

ORNEMENTS D'EGLISES ¦__fj_^_^_l
V» 1 ' nL'l1 -r.**'- -• —- pour desuite ,. ^Léon Philipona un îocai

__ .. : -. . . -.;.-/. ¦___.__.___.>.« ûu-l-. -tt.-.* bien éclairé, pouvant servir d'en-
FRIBOURQ 131, RUE DES ÉPOUSES, 131 FRIBOUR3 Uepdt, atelier ou magasin.

. Adressai IM oStes e<_us BUVoSX
8TATUE8. CHEMINS DE CROIX. CRECHES, k l'agence de publicité Haasen-

r, , . , , . . ttein et "Vogler . Fribourg. 2687
Bean choix d« bronzes en Ions genres en magasin 

(Candélabres, lustres , chandeliers , etc.) SERRURIER
VASES SACRÉS (Ostensoirs, calices, ciboiros, etc.) Uo serrurier cherche du tri-

Envoi de F-Utcgrapblos sor demantlt vail.
C I E R G E S  D'ÉGLISES ET D'ENTERREMENT à ^^J?MjgSîSf

Baretles. Chapeaux. Ceintures. H2708F 81 ttein el rogier, Fribourg. 26S2
Souches. Encens. Mèches. Braise encens. Flambcrget. , DnnKRi,,n*n ,ft rfmmm,nj»

Bro-terics «tais, baixméns , chapes, chasubles , etc.) ** 
 ̂jo^-nles. 2^8Franges. Galons. Garnitures d'aubes , de rocliels, d'autels, elc, PO" aes journées. zœ»

n . ; . . ;—; " ' , „ . ,  Marie Graf,Société des lampes à incandescence de Zurich ««̂  g&
,-__ T-_r-i.T_i--i-_r _r Leçons écrites de comptabl-
ZURIO-H. uté américaine. — Succès

Lampes à incandescence pour éclairage électrique Sî̂ F 'iiTh ^^'tcc^n'uhr
de première qualité de tous los voltages et intensités. H2770Z 1596 Zarich. ' H3802Z 2192

Hanriee PEBIOIB, chairetlei
a t r ans fé ré  aon é c u r i o  au Champ des Cibles ( _cu r u
Mivelaz). H3403P 2668

D o m i c i l o  : 13, rue du Progrès, 3 étage.

p^̂ i îSSSIM

I AIDC ilâilETTES i
«» «I
;,' Bouleoara ae Pérolles W
S i Di m an cli e , landi et mardi, 13, 14 et 15 septembre ! S
ii Orchestre « Estudiantina » de Genève ii
:s i:
>. . ^~̂ ~~ «i

«» Civet do lièvre jj
•j RESTAURATION A TOUTE HEURE ij
Si _^____ «i
:s ::
»J 5263 Ed. HOGG-ANTHONIOZ. J |
• t Service supplémentaire du tramway à 11 h. du soir p '1

ij  ̂ yjy^.̂ -.ir.y_.w.w _>w.w«y.w.w.w-.w.w.-r^r^ !
gj_-,ss.,*'*r_ iv'_fc" -s.'S-,'-fc'_i-*,'---»skr_fc'mr_fcT_ t-.»A»_fc-' --ir.»_j

Au iapde ..iff.ur,rii. d. la Frii.àr.̂ l!
OIV X-ROUVE

un grand et beau choix de cartes postales illustrées
s<craTS mm&mm

ainsi que des crttvatee en tous genres, telles que : Régates, lava!
lières, nœuds fantaisie, cordelléies , etc. Articles de toilette, savon
îi-i  s, eaux et pâtes dentifrices, parfumeries, teintureSeeger pour le
cheveux et la barbe. Lotion Hair-MUk, contre la chute des cheveu:
et les pellicules, etc. H3429r 2638

Se recommande au mieux.
Alb. Piller, coiffeur.

•__*"¦¦ ---e-agi^-̂ aaifc. *mr m ..m*. _^_ts_^ _m _r »i
À A. l'oocaaion d«a h-intehona

JVINS D'ESPAGNE
u provenant directement ds la prop riété

1 GARANTIS NATURELS
À La vente en détail se fait par 1 litre
I l'ar 1 O litres & 35 cent ,  le litre
I Ko fût  do 50 A IOO Ht. ». tta cent.
1 Nous offrons aussi d nos clients
I un grand choix de vins du pays, à des prix très avantageux
1 Bonbonnes et tonneaux à la disposition des clients

I S e  

reoom mande. H3il2F 2828-1280

Paul GARNIER
propriétaire

6, RUE DE ROMONT, 6
i Fribourg'
I Même maison que le Café du Commerce
j^gjpr^ppr '̂ ¦ppr̂ «BP^̂ «HM>*r âlp*p<*«p̂ {

COLLÈGE BOH BOSCO
û BALERNA (canton du Tessin)

établissement d'Instruction et d'éducation avec classes primaire
Ecole de commerce ot gymnase. Enseignement selon les.programme
suisses et italiens. Enseignement facultatif de musiqne et d
langues.

L'établissement est sous la haute protection du trôs vénérabl
évêque et administrateur apostolique du canton du Tessin. I.
magnifique bfttiment est situé sur la ligne du chemin de fer d
Saint Gothard. Situation ravissante et climat très sain.

Pour de plus amples renseignements ct demandes de prospectai
prière de s'adresser k la Direction. H29320 2536

VÎK~d7VÏXÏ
y ^^p̂ ^s  Au Quina ,

j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^K Suc de viande et Phosphate de chau.
fc. '̂ ĵP ^'^VlïM U n-CS COI"l,T * u fUS ÉVM6"!œ "K RKO.VSIJTL'ASlï

ï_d__m^^^»M̂/m4 ANÉMIE , ' CHLOROSE, PHTISIE
^ffljPINp^OT AFI'AIBLISSEMENT CÉWÊRAL

$̂? é̂ffi' -g)1ŒË$My  Utuvnit m JispcB > -V c A ns tes croissances iifficSe» ,
^-^__f^^_^_œ^ lonpiej conial . sccncc - .1 tout <¦ '-.'¦ ie tanguât

^*-_3S(-**̂  uracU'risé |Hr U r*>'te de l'appétit et des forces-

TIAL Pharmacien, Bl-prfparaienr â ItefflS tt tëtàX & tt RiarwX
m i-*. »tj_a VïOTOB-HUOO — LYOU ^¦11 «n ____________________________________________________________________________m

Ferblanterie. Zinguerie. Plomberie

J. Gïïérin-Bersier
ferblantier

avise son honorable clientèle de lo cille et tle la campagne
qa'il a transféré non atelier

Rue du Lycée, N° 1, en lace de l'Hôtel-Suisse
Il se recommande à Messieurs los architectes, entrepreneurs, pro-

priétaires et lo public cn général , pour tous les travaux cose-i . •.¦•>i '>
son métier.

Entreprise des (ravanx de ferblanterie en bâtiments en tons genres
Spécialité de couverture en ciment ligneux (Holzclmente)

On trouvera toojours aux choix, des lessiveuses aveo ou sacs
foyers : sur commande, articles de ménsge et ustensiles do laiterie ,
boilles à lait, eto. , HJJ958F 2348-1163

-Réparations. -Ëtamage.
PRIX LE PLUS RÉDUIT

Se recommande an niienxi


